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A PROPOS DE L'ETUDE DES FONCTIONS ALEATOIRES

par Ch. BLANC, professeur à l'Ecole polytechnique de l'Université de Lausanne

La faotion de fonction aléatoire n'a été précisée qu'à
une époque assez récente; on l'a immédiatement
reconnue comme particulièrement apte à donner une
description féconde de faits physiques dont l'étude au
point de vue de l'analyse certaine se heurtait à des

difficultés profondes. On peut même dire que la mode
est maintenant aux fonctions aléatoires ; cela ne va
pas sans quelques accrocs, dus principalement à ce

que l'on croit trop souvent pouvoir se contenter d'une

vague idée intuitive de la notion de fonction aléatoire,
plus ou moins concrétisée par une courbe d'apparence
assez irrégulière, où l'on ne discerne aucune loi simple.

Il semble utile d'attirer l'attention des praticiens
sur quelques points, sur quelques confusions à éviter,
et sur le sens des opérations que l'on effectue à propos
de fonctions aléatoires 1.

1 Le calcul des probabilités, dont la théorie des fonctions
aléatoires forme un chapitre avancé, a passablement évolué dans ces
dernières années ; on aura tout avantage, pour l'aborder, à recourir
à un livre moderne ; citons (comme ouvrages relativement élémentaires)

:

R. Fortet : Eléments de calcul des probabilités. C.N.R.S., Paris, 1950.
H. Cramer : The elements of probability theory and some of its applica¬

tions. Wiley, New York, 1955.
Pour les fonctions aléatoires, on trouvera des exposés très

complets dans :

A. Blanc-Lapierre et R. Fortet : Théorie des fonctions aléatoires.
Masson, Paris, 1953.

J. L. Doob : Stochastics processes. Wiley, New York, 1953.

Commençons par un exemple très simple, destiné à
illustrer la notion essentielle de variable aléatoire.
Considérons un dé, dont les six faces portent les
numéros de 1 à 6 ; en lançant ce dé, on obtient un de ces
numéros ; on postule que le résultat d'une telle opération

(que l'on appellera une épreuve) est dû au hasard
et que les divers numéros peuvent apparaître avec des

probabilités déterminées, nombres positifs dont la
somme est égale à l'unité. Ces probabilités sont liées
à la fréquence d'apparition des numéros correspondants
dans une longue suite d'épreuves. Le calcul des

probabilités, dans sa partie élémentaire, étudie en particulier

les probabilités attachées à des ensembles d'épreuves

(lancer deux dés, lancer plusieurs fois un dé, par
exemple), connaissant les probabilités relatives à

chaque épreuve ; il s'appuie pour cela sur les axiomes
des probabilités totales et des probabilités composées.

Si l'on veut une information, toujours dans le cas de

notre dé, sur les probabilités correspondant à chaque
face, deux voies se présentent ; la première, que l'on
appellera la méthode analytique, consiste à partir d'une
théorie physique (ici la dynamique des solides), étudier
le phénomène avec assez de finesse pour pouvoir
conclure ; la seconde, la méthode statistique, consiste à

faire un certain nombre d'essais, puis à estimer, en
fonction des résultats de ces épreuves, les probabilités


	...

